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L’ART RUPESTRE PLÉISTOCÈNE :
 
un répertoire colonisateur 
pour les premiers habitants d’Australie

Jo McDONALD, Peter VETH

Nous soutenons que l’art rupestre a joué un rôle intégrant dans la colonisation de l’Australie 
– l’un des continents les plus arides sur Terre. Nous proposons également l’hypothèse d’une 
diversification régionale de l’art avant la période précédent le Dernier Maximum Glaciaire (DMG). 
Nous remettons en question le schéma proposé précédemment pour la chronologie de l’art 
rupestre – il s’agirait non pas d’une tendance évolutive mais plutôt d’un élément essentiel à  
la colonisation d’une terre aride.

Il existe clairement une forme d’art plus ancienne – principalement géométrique – à travers 
l’Australie, qui est remplacée dans certaines régions par une ou plusieurs thématiques d’art 
figuratif ; dans d’autres zones, cette iconographie semble perdurer. Bien que la datation absolue 
en soit encore à ses balbutiements, la plupart des chercheurs estiment qu’il existe un art pléistocène 
en Australie.

Lorsque les peuples se sont déplacés dans l’intérieur aride et semi-aride du Sahul il y 45 000 ans, 
les conditions étaient considérablement plus favorables qu’elles ne le sont aujourd’hui. Le registre 
archéologique pour cette période témoigne d’organisations territoriales et d’activités de subsis-
tance d’une grande souplesse.

La dispersion rapide des populations colonisatrices en diverses milieux indique l’existence de 
systèmes d’échanges d’information complexes. La mise en place et le maintien de réseaux sociaux 
auraient été particulièrement décisif à la survie au long terme de populations restreintes, éparpillées 
et fortement mobiles dans des biotopes caractérisés par des ressources limitées dans l’espace 
et dans le temps.

Le corpus de gravures et de peintures qui nous parviennent du Sahul est majoritairement d’âge 
indéterminé et la majorité est sans doute attribuable à l’Holocène. Cependant, les œuvres d’au 
moins quatre régions présentent des éléments vraisemblablement pléistocènes  : les premières 
peintures de l’Arnhem Land et du Kimberley, les peintures et pétroglyphes de la péninsule du  
Cap York et les ensembles gravés des zones arides dont les « visages archaïques ». L’art de chacune 
de ces zones est assez distinct et suggère qu’une différentiation symbolique des populations aurait 
eu lieu avant le DMG.

Dans la péninsule du Cap York, les datations de pigments minéraux contenus dans les encroute-
ments d’oxalate indiquent une production de peintures dans cette région aux alentours de 32,6-29 ka. 
De même, les fouilles à Sandy Creek 1 ont révélé que les premières occupations du gisement 
remontent à 34 ka et que la peinture constituait une des activités du site tout au long de la séquence. 

AUS2 McDonald-Veth
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À Sandy Creek 2, une peinture rupestre a été datée directement à 27 ka. L’art gravé dans cette 
partie du Queensland est également attribué au Pléistocène récent : dans l’abri de Early Man, les 
gravures ensevelies au niveau de la paroi du fond de l’abri (traces et dessins géométriques) ont 
livré un âge minimum de 15,7 cal BP, tandis qu’un âge semblable a été obtenu pour le site de Sandy 
Creek 1. À l’abri de Green Ant, un bloc enfoui portant des pétroglyphes patinés révèle une date de 
10 ka. Les dates des gravures représentent toutes des âges minimum.

Sur le plateau de l’Arnhem Land, quatre phases de peintures ont été distinguées, basées sur  
le contenu et les conventions stylistiques. Plusieurs phases sont antérieures à la montée du niveau 
de la mer, une déduction fondée sur la représentation d’animaux éteints parmi les peintures  
les plus anciennes ; d’autre part, la faune marine et des marais contemporaine ne figure que dans 
les pentures les plus récentes. On observe des discontinuités marquées entre les différentes phases 
de peintures, reflétant des changements environnementaux au fur et à mesure que la mer inonda 
la plaine d’Arafura. La découverte récente dans la région de Katherine d’une représentation de 
Genyornis, espèce aujourd’hui disparue, a fourni une preuve supplémentaire d’un art ancien  : 
Genyornis s’est en effet éteint en Australie entre 40 et 50 ka.

Carte du Sahul montrant les indices de déplacements sur de longues distances des matériaux possédant 
une valeur fortement sociale, datés de > 25 000 ans BP ainsi que les zones de manifestations d’art pléistocène.
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Dans la région du Kimberley, une date OSL de 17,5 ka faite sur un nid de boue de guêpes recouvrant 
une figure peinte suggère que cette tradition artistique était bien établie à la fin du DMG. Plusieurs 
peintures du Kimberley sont également interprétées comme représentant l’espèce carnivore 
éteinte Thylacoleo carnifex. L’une d’entre elles est cohérente avec la « grande phase naturaliste » 
ancienne tandis que l’autre s’apparente à une figure Bradshaw ancienne, l’humain et le marsupial 
rayé étant associés à une lance à barbelures. Si cette représentation a été interprétée correcte-
ment, elle suggère alors un âge très ancien pour cet art, sachant qu’il n’existe actuellement aucun 
indice de Thylacoleo carnifex après 44 000 et 42 000 ans BP. Dans de nombreuses parties de la zone 
aride, une suite caractéristique de pétroglyphes a été documentée. Bien qu’étant d’un style 
largement homogène, des variations dans les proportions relatives de certains motifs suggèrent 
une différentiation régionale au sein de cette tradition graphique répandue. Ces pétroglyphes sont 
très abîmés, patinés et géologiquement altérés. C’est pourquoi ils sont généralement considérés 
comme étant anciens.

Cette différenciation des styles artistiques relativement tôt dans l’occupation du continent 
suggère que le symbolisme était utilisé comme marqueur d’identité sur des aires beaucoup plus 
vastes que celles documentées par la présence fortuite (mais solidement datée) d’ornements 
personnels ou de fragments d’ocres. Le marquages des lieux au moyen de peintures et / ou pétro-
glyphes aurait signalé le rapport entre l’artiste et son pays, que ce soit aux membres de sa société 
ou aux étrangers. Le fait qu’une forme d’art plus ancienne – principalement géométrique – présente à 
travers la majorité du continent soit remplacée à certains endroits par une ou plusieurs théma-
tiques d’art figuratif, devrait constituer un axe de recherche à privilégier par la suite. Que cette 
iconographie ait perduré jusqu’au contact dans la zone aride demeure un centre d’intérêt continu.
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